[THREAD] Depuis quelques jours, les médias ne parlent que d’une chose : le conflit Ukraine – Russie. Cette situation engendre du doute et de nombreux questionnements… Qu’en est-il, en réalité, du conflit ? Pourquoi ? Faut-il s’attendre à la troisième guerre mondiale ?
Dans ce thread, je vais essayer de faire une réponse complète et structurée pour tenter de vous éclairer (en toute modestie) le plus possible sur la situation. Pour ce faire, je vais m’appuyer sur des articles de presse et des documents que je sourcerai à la fin.
A titre préalable, il convient de noter que la Russie et l’Ukraine sont des Etats historiquement proches. Pour Poutine, l’Ukraine « n’est pas seulement un pays voisin. C’est une partie inaliénable de notre histoire, de notre culture, de notre spirituel ». 
Pour réellement comprendre les motivations des oligarques russes et Poutine dans cette conquête, il conviendra d’aborder cette histoire commune, évoquée dans le discours de Poutine (I), pour essayer de comprendre ses motivations (II) et ce qu’il en est en vrai du conflit (III).
I. L’histoire commune de la Russie et de l’Ukraine
La Russie et l’Ukraine tels qu’on les connait aujourd’hui ont anciennement été unifiés 3 fois. La Rus’ de Kiev, un Etat réunissant les deux pays précités et la Biélorussie du IXème au XIIIème siècle, fondé par le prince Riourik.
Ces grands personnages communs à leurs histoires augmentent le patrimoine culturel commun dont parlait Poutine. La capitale de la Rus’ de Kiev était Novgorod signifiant « ville neuve », qui est resté ancrée dans l’histoire russe voire slave. 
Ce régime s’est fini en 1240 après l’invasion mongole (tatars) à partir de 1223. L’empire Mongol dominera la région jusqu’en 1480. Ensuite, la Russie retrouve une certaine indépendance avec un nouveau des nouveaux gouvernants monarchiques : les tsars.
Pendant une certaine période, tous les royaumes s’enrichissent, notamment grâce au commerce avec l’Occident. L’Empire russe sera proclamé en 1721. Pierre Ier le Grand, Tsar, devient Empereur de toutes les Russies (Grande Russie = Russie / Petite Russie = Ukraine).
L’Empire russe commencera à être important à l’échelle mondiale. L’Empire sera en premier temps une monarchie absolue et, à la suite de la révolution populaire de 1905, une monarchie constitutionnelle dont le souverain est le Tsar Nicolas II.
Le pays a vécu en 1904, une guerre russo-japonaise, la révolution de 1905 et enchaîne sur la première guerre mondiale en s’alliant aux français (due à une rivalité avec l’Empire allemand et l’Autriche-Hongrie). Ces conflits mettent en exergue le retard militaire russe.
Alors vint la Révolution de Février, c’est le début de la fameuse révolution russe de 1917 qui durera jusqu’en octobre. Nicolas II abdique en quelques jours, un gouvernement provisoire est mis en place, c’est la fin de l’Empire. En octobre, les bolchéviks prennent le pouvoir.
Sous la crainte de voir le pays de nouveau flancher, un armistice est signé le 15 décembre avec l’Empire Allemand et l’Autriche-Hongrie. Ces derniers, au nom du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, exigent l’abandon de l’Ukraine, la Finlande et du Caucase.
Une guerre civile naquit alors en Russie, d’un côté les partisans des bolchéviks et de l’autre, leurs détracteurs. La ville de Kiev sera, d’ailleurs, l’un des principaux lieux de conflits. Les Etats abandonnés dans l’armistice sont « libres », sous occupation allemande.
L’Union des Républiques socialistes soviétiques (URSS) est proclamée en 1922 regroupant les Etats de l’ancien Empire sans la Finlande et la Pologne qui resteront indépendants. Lénine a été l’un des principaux révolutionnaires, il est décédé en 1924 à cause d’anciennes blessures.
Staline va prendre le secrétariat général du Parti le 3 avril 1922 et va, pendant le vivant de Lénine, évincer Trotski, celui qui aurait dû, logiquement, hériter des suites de Lénine. Après l’éviction progressive de tous ses opposants, Staline sera le seul chef du parti. 
Il va rapidement transformer l’URSS en un Etat totalitaire. Selon Hannah Arendt, il n’y a eu que deux régimes totalitaires dans l’histoire, l’Allemagne nazie et l’URSS sous Staline. Ils ont de commun une deshumanisation des masses et un parti unique.
Après une légère occupation nazie pendant la deuxième (on ne va pas de suite parler de seconde) guerre mondiale, Staline récupère rapidement l’Ukraine. En 1986, à côté de Kiev, c’est à Tchernobyl qu’une centrale nucléaire a contaminé l’ensemble de l’Europe.
C’est en 1991 que l’Ukraine devient de nouveau indépendante, à la chute de l’URSS. Le parti ukrainien indépendantiste a alors obtenu 25% des sièges au Parlement national et le premier président de la République, Leonid Kravtchouk est élu.
Comme on a pu le voir, l’Ukraine et la Russie ont donc plus souvent été unifiés que désunifiés. Il est aisé de comprendre l’attachement historique à l’Ukraine des russes. Maintenant, il conviendra d’essayer de comprendre les motivations de Poutine (II).
II. Les motivations de conquête de Poutine
Poutine est né d’une famille ouvrière, son père, Vladimir Spiridonovitch Poutine a intégré l’Armée rouge en 1941, a combattu pendant la Seconde Guerre Mondiale et a notamment survécu 872 jours au siège de Leningrad.
D’après les biographies de Poutine, son grand-père paternel aurait été cuisinier des Romanov (dernière dynastie des tsars), de Lénine puis de Staline. A la naissance de Vladimir Poutine, sa mère va le baptiser dans le secret (acte sévèrement puni en URSS).
Le jeune Vladimir va s’intéresser aux sports de combat où il sera bon (plusieurs fois champion de sambo, un sport d’autodéfense sans arme). Après des études de droit à l’université de Léningrad où il étudie l’histoire et la politologie.
Après un premier échec à l’âge de 16 ans, il réussie finalement à intégrer le KGB. Après s’être marié (condition pour être envoyé à l’étranger), Vladimir va aller en RDA dès 1985 et y rester jusqu’en 1990, à la suite de la réunification allemande.
Poutine donne sa démission du KGB le 20 août 1991, après une tentative de putsch militaire au Kremlin, mais cette dernière est refusée. Il va ensuite intégrer, toujours en étant agent du KGB, le cabinet municipal de Saint-Pétersbourg.
Le maire et son premier adjoint, Poutine, vont ensuite développer la mafia à Saint-Pétersbourg en utilisant violence et corruption. Il va ensuite entrer aux ordres de Boris Eltsine, le premier président de la « nouvelle Russie » et prendra, ensuite, sa succession.
Après cet aparté sur la vie de Poutine, on comprend donc qu’à travers l’influence de certains penseurs (Machiavel, Hobbes), son amour pour l’histoire et ses grands personnages, Vladimir Poutine veut rester dans l’histoire.
Après tout, quelle est la seule motivation d’un des hommes les plus puissants du monde depuis plus de vingt ans, si ce n’est que de rester dans l’histoire. L’immortalité est atteignable de plusieurs manières, certains par l’art tandis que d’autres l’obtiennent par les conquêtes.
En effet, qui, aujourd’hui peut se prévaloir de ne jamais avoir entendu parler de certains grands personnages comme Alexandre, César, Charlemagne, Napoléon voire même Attila ou encore Gengis Khan qui restent connus pour leurs conquêtes.
Le père de Poutine a combattu pour Staline à Leningrad, où Poutine est né, il a lui-même officié avant la chute de l’URSS. Il a actuellement vécu plus de temps sous l’URSS avec 39 ans sous ce régime contre 31 ans de vie en Russie libre.
Alors que Poutine est en permanence critiqué en Occident, il obtient, à chaque élection des scores faramineux. Même si les résultats peuvent démocratiquement être remis en cause, il reste relativement soutenu par la population russe.
A titre d’analogie, l’Ukraine pour la Russie peut être considéré comme l’Alsace-Moselle en France, avec plus de 50 ans de guerre pour « reconquérir » le territoire perdu. Rien qu’au niveau linguistique, l’ukrainien est la seule langue officielle en Ukraine.
Cependant, depuis 1992 (soit l’indépendance de l’Ukraine), il n’y a que 9% d’augmentation de l’emploi de la langue officielle. Dans les grandes villes, le russe est plus souvent parlé que l’Ukraine. Il y a donc, en plus du conflit physique, un conflit d’influence.
De plus, Poutine est connu pour être un personnage éminemment narcissique, il mène une politique autoritaire et ne se préoccupe que très peu de l’opinion des autres. Pendant que nous on parle sans cesse de la censure de son opposant, Alexeï Navalny, lui dirige.
Concrètement, étant au pouvoir depuis 20 ans, même les chefs d’Etats des plus grandes puissances mondiales ne l’impressionnent pas, ils ne sont là que depuis 3 ans après tout. On peut noter, à cet égard, la relation de Poutine avec tous les dirigeants occidentaux.
Après avoir rappelé la proximité historique de l’Ukraine et la Russie, puis essayé de comprendre les motivations de conquête de Poutine, il va enfin être possible de voir ce qu’il se passe dans ce conflit dont on parlait déjà en 2014.
Eh oui, en février et mars 2014, la Fédération de Russie avait déjà tenté d’annexer la Crimée revendiquée, tant par la Russie que par l’Ukraine. Ce territoire était indépendant auparavant, il a connu l’Empire Russe et l’URSS.
La Crimée va redevenir indépendante à la chute de l’URSS. Les russes vont profiter de la faiblesse ukrainienne au lendemain d’une révolution interne en 2014 et vont envahir la Crimée qui confirmera avec un référendum sa volonté de se joindre à la Russie.
Ce référendum sera contesté par l’Ukraine et par beaucoup de puissances mondiales, qui voudront contester la domination russe au lendemain de la guerre froide. Sébastopol est une ville célèbre en Crimée pour son positionnement stratégique sur la mer noire.
L’Ukraine s’est rallié à l’Europe occidental dès la chute de l’URSS, c’est aussi pourquoi ce conflit inclut tant la Russie, avec la volonté de restaurer une unité sur toutes les Russies que l’Europe occidental qui « domine » l’Ukraine.
Dernier point historique, Kiev, foyer de la Rus’ de Kiev est aujourd’hui la capitale de l’Ukraine. C’est une ville fondamentale dans l’histoire slave. La volonté de Poutine est, à termes, de (re)conquérir toute l’Ukraine notamment Kiev, ville historique de la Russie.
III. Les conséquences (possibles) du conflit Russie – Ukraine
A titre préalable, avant d’en venir aux conséquences, il convient de rappeler ce qu’il s’est exactement passé ces dernières semaines. Actuellement, la situation est loin d’être idéale, le cessez-le-feu entre les deux Etats a été violé plus de 1500 fois en une journée.
Jusqu’au 21 février, la Russie ne faisait « que » des essais militaires près de la frontière. Cependant, Vladimir Poutine a prononcé un discours accélérant les choses, il a reconnu l’indépendance des zones séparatistes pro-russes en Ukraine.
Concrètement, la Russie a unilatéralement considéré une partie de l’Ukraine comme indépendante et envoie son armée pour que les régions soient effectivement libres. Pour la communauté internationale, il ne s’agit que d’une excuse pour conquérir l’Ukraine.
Du côté du Donbass (les régions indépendantes selon Poutine), la population semble relativement contente, il y a beaucoup de pro-russe dans cette zone géographique et ces derniers considères le gouvernement ukrainien comme illégitime.
Car oui, Vladimir Poutine n’entend pas s’arrêter à quelques régions. Sa volonté, d’abord avec la Crimée, ensuite avec quelques zones de l’Ukraine puis toute l’Ukraine et de réunifier toutes les Russies et rétablir un territoire digne de l’Empire et de l’URSS.
Reste maintenant un dernier point à soulever, qu’en est-il de la communauté internationale ? 
Du côté occidental, les choses sont simples : il y a un rejet intégral des actions russes. Les tentatives diplomatiques de l’Europe semblent vaines, les sanctions arrivent.
Du côté français, considérant la présidence du Conseil de l’Union Européenne de la France et la volonté de paraître en bon diplomate pendant les élections nationales, Macron tente d’apaiser les tensions comme il peut. Ces tentatives sont nobles mais aboutissent pas à grand-chose.
A l’échelle européenne, les 27 Etats ont voté à l’unanimité des sanctions à l’encontre de la Russie. Pour Joe Biden, « c’est le début d’une invasion russe en Ukraine ». Cependant, malgré que Poutine ait obtenu le soutien de son Parlement, il n’a pas encore lancé l’invasion. 
Pour le moment, les sanctions à l’encontre de la Russie sont davantage économiques qu’autres choses. L’objectif est de de cibler « la capacité de la Russie à accéder aux marchés de capitaux européens » pour Josep Borrell, le haut représentant européen aux affaires étrangères.
L’une des sanctions les plus importantes, est le gel, par l’Allemagne, d’un gazoduc (une canalisation permettant le transport d’hydrocarbures sous forme gazeuse) en construction depuis plusieurs années. Le lancement était, initialement bientôt prévu.
Cependant, l’Allemagne a changé son avis politique, auparavant favorable et s’oppose aujourd’hui au projet. Le chantier est géré par le géant russe, Gazprom et est estimé à plus de 10 milliards d’euros. Dès le début, l’Ukraine était contre ce projet.
En effet, dès le projet en discussion, l’Ukraine a eu peur de perdre des revenus liés au transit du gaz russe et de devenir dépendant de Moscou. Les Etats-Unis étaient également contre ce projet pour ne pas affaiblir l’Ukraine et renforcer la Russie.
Mais le projet représentait, pour l’Allemagne, la meilleure façon de réussir sa transition écologique et permettait de lier la Russie à l’Europe pour la suite. Finalement, il semble que le conflit soit plus des enjeux de pouvoir entre les USA et la Russie.
Pour Boris Johnson, la situation « est un cadeau des dieux ». Il estime que cette situation va permettre de renforcer les relations avec les Etats-Unis. Il reste néanmoins prudent puisqu’il redoute « la plus grande guerre en Europe depuis 1945 ».
Du côté français, le porte-parole du gouvernement Gabriel Attal et le ministère des affaires étrangères, Jean-Yves Le Drian, estiment que la France ne sera pas touchée par la hausse des hydrocarbures qui touche aujourd’hui un bon nombre de pays.
En effet, le prix des hydrocarbures, déjà en hausse depuis plus d’un an a vu son prix augmenter de près de 6% depuis le début de la crise en Ukraine. A titre indicatif, c’est environ une multiplication par quatre depuis le début de l’épidémie.
Finalement, bien que la guerre n’ait pas encore officiellement commencé, les diplomates et les ressortissants respectifs rentre, les premiers coups de feu fusent et les conséquences économiques sont déjà à nos portes.
Enfin, reste un dernier acteur à prendre en compte, la République Populaire de Chine, alliée historique de la Russie. La porte-parole de la diplomatie chinoise a dénoncé les Etats-Unis considérant que le pays souhaite que le conflit dégénère. 
Cette idée n’est pas nouvelle, bien que Biden n’incarne pas la politique la plus interventionniste connue aux Etats-Unis, le pays a souvent profité des conflits sur le continent européen pour s’enrichir et voir son rang sur l’échiquier mondial progresser.
La diplomate chinoise a notamment dit, en parlant des Etats-Unis, que « Quelqu’un qui jette de l’huile sur le feu, tout en accusant les autres, c’est quelqu’un d’immoral et d’irresponsable » ou encore qu’ils ne cessent « de vendre des armes à l’Ukraine ».
Du côté ukrainien, le président Volodymyr Zelensky effectue d’habiles manœuvres politiques, au début dans une tentative de pacification avec ses alliés contre la Russie, il demande maintenant du soutien dans la lutte armée.
En effet, les armées ukrainiennes s’attendent maintenant au pire. Si les troupes présentes depuis 2014 s’avancent, la riposte sera complète d’après les dires des dirigeants ukrainiens. Près de 2/3 des soldats mobilisables est déjà déployé.
Vladimir Poutine laisse néanmoins une dernière alternative. Tout d’abord, il demande à ce que l’Ukraine n’intègre jamais l’OTAN, actuellement composé de 30 Etats. Si l’Ukraine devait intégrer l’OTAN, la Russie ne pourrait pas l’envahir sans entrer dans un conflit mondial.
A travers cette demande, on voit bien que même si la conquête de l’Ukraine ne se fait pas aujourd’hui, elle arrivera. L’indépendance de certaines régions n’est bel et bien qu’une étape dans l’esprit de Vladimir Poutine.
De plus, Vladimir Poutine a demandé à ce que les régions qu’il a reconnues comme indépendante soient reconnus par les autres Etats et que ces dernières puissent s’administrer elles même en prenant une part du territoire ukrainien.
L’objectif, tant pour la Russie que pour la Chine est de devenir les plus grandes puissances mondiales. En s’unissant contre l’Occident, il y a peu de chance qu’il y ait un conflit planétaire comme au XXème siècle mais plutôt une nouvelle guerre froide.
Alors que la Russie est à la conquête, les alliés de l’Ukraine sont à mettre des sanctions économiques et à tenter de faire des sommets diplomatiques. Il semble qu’encore une fois, on est un train de retard en voulant éviter la guerre.
En effet, pour Benoît Vitkine, un journaliste du Monde à Moscou, « La conception européenne est que la guerre est toujours un choix perdant, ce n’est pas le cas pour le Kremlin ». L’Union Européenne est un projet avec comme seul objectif d’éviter la guerre.
Lorsque les pères fondateurs de l’Europe parlaient de « réalisations concrètes créant d’abord une solidarité de fait ». Les guerres devaient être les dernières. On parle de Seconde Guerre Mondiale, ce qui veut dire qu’il n’y en aura pas de troisième.
Cependant, le fait qu’il y ait ou non une troisième guerre n’est pas intégralement de notre fait. A vouloir éviter la guerre à tout prix, on va simplement prendre un retard sur de potentielles guerres inévitables…
Actuellement, je ne vois pas comment la situation peut se résoudre pacifiquement. Même si les Etats occidentaux offrent ce qu’elle veut à la Russie, tout ce que cela lui permettra est de pouvoir plus facilement causer la guerre plus tard.
Vladimir Poutine n’a pas peur de la guerre, au contraire, c’est ce qu’il veut. Il sait la Russie forte. Il a un fort soutien populaire et celui de la Chine. Ce dernier sera prêt à tout pour réunir toutes les Russies et devenir un grand personnage de l’histoire.
